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« La piété naïve et précoce qui réchauffait son jeune cœur [celui de Luther]

l’armait de persévérance dans ses desseins et lui inspirait une sincère humilité.

Constamment conscient de son besoin des directions et du secours d’en haut,

il commençait chacune de ses journées par la prière et vivait dans une attitude

d’intercession. “Bien prier, avait-il coutume de dire, est plus qu’à moitié étudier.” » 

— La tragédie des siècles, p. 129.

« En effet la justice de Dieu s’y

révèle par la foi et pour la foi,

selon qu’il est écrit : Le juste vivra

par la foi. »

(Rm 1.17, COL)

Une foi remarquableUne foi remarquable

Texte-Texte-cléclé
Flash
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Histoire biblique : Romains 1-3 ; Jean 15.19,20.
Commentaire : La tragédie des siècles, chapitres 7, 8.



Fais un sondage auprès de différentes personnes pour décou-
vrir le pourcentage de vérité qu’elles accordent aux déclarations
ci-dessous. Invite un ami à faire de même. Calcule la moyenne
pour chaque réponse. Compare ensuite les résultats avec
ceux de ton ami.

Quel pourcentage de vérité accordez-vous
à chaque déclaration ?

___ La vérité absolue n’existe pas.
___ Nous pouvons aller au ciel en combinant à

parts égales la foi et les œuvres.
___ Le christianisme est une cause digne du

sacrifice de notre vie.
___ Tous ne peuvent pas faire l’expérience

du salut.
___ La Bible contient des erreurs, mais

elle demeure la Parole de Dieu.
___ L’éducation chrétienne est supé-

rieure à l’éducation publique.
___ Les chrétiens d’aujourd’hui sont

meilleurs que ceux d’autrefois.

LL
orsque Martin Luther épousa Ka -
the rine Von Bora, ni l’un ni l’autre
n’étaient amoureux. Katherine pleu -

rait encore ses fiançailles rompues avec
un homme qu’elle aimait de tout son cœur.
Martin, quant à lui, avoua qu’il n’aimait pas
Katherine et qu’il n’éprouvait pas de désir pour
elle. Pourtant, un véritable amour se manifesta
dans ce couple tout au long de leurs vingt années
de vie conjugale. De plus, leur charité chrétienne
était connue de tous. 

Le jour même de son mariage, il ne put se résoudre à
laisser une personne dans le besoin. Vers onze heures, alors
que tous les convives s’en étaient allés, Andreas Karlstad, un
réformateur radical, frappa à leur porte. En raison de l’opposition
de Luther, cet homme avait quitté la ville. Chassé par la Guerre des
paysans, il était de retour et avait de toute urgence besoin d’un refuge.
Sans hésitation, Luther l’accueillit à bras ouverts1.

__________
1 « Martin Luther – The Later Years and Legacy », Christian History, numéro 39.

à toi
la parole?

« Si vous apparteniez au monde,
le monde vous aimerait parce
que vous seriez à lui. Mais je
vous ai choisis et pris hors du
monde, et vous n’appartenez
plus au monde : c’est pourquoi le
mon de vous hait. Rappelez-vous
ce que je vous ai dit : Un serviteur
n’est pas plus grand que son
maître. Si les gens m’ont per-
sécuté, ils vous persécuteront
aussi ; s’ils ont obéi à mon
enseignement, ils obéiront
aussi au vôtre.

Car je n’ai pas honte de
l’Évangile : c’est une puis -

sance de Dieu pour le
salut de quiconque

croit, du Juif pre miè -
rement, puis du

Grec. En effet
la justice de

Dieu s’y

révèle par la foi et
pour la foi, selon qu’il est

écrit : Le juste vivra par la foi.
Mais maintenant, Dieu nous a

montré comment il nous rend
justes devant lui, et cela sans l’in-
tervention de la loi. Les livres de la
Loi et des Prophètes l’avaient déjà
attesté : Dieu rend les hommes
justes à ses yeux par leur foi en
Jésus-Christ. Il le fait pour tous
ceux qui croient au Christ, car il
n’y a pas de différence entre eux :
tous ont péché et sont privés de
la présence glorieuse de Dieu.
Mais Dieu, dans sa bonté, les
rend justes à ses yeux, gratuite-
ment, par Jésus-Christ qui les dé-
livre du péché. Dieu l’a offert en
sacrifice afin que, par sa mort, le
Christ obtienne le pardon des pé-
chés en faveur de ceux qui croient
en lui. Dieu a montré ainsi qu’il est
toujours juste : il l’était autrefois
quand il a patienté et laissé impu-
nis les péchés des hommes ; il l’est
dans le temps présent, puisqu’il
veut à la fois être juste et rendre
justes tous ceux qui croient en Jésus.

Y a-t-il donc encore une raison de
nous enorgueillir ? Non, aucune !
Pourquoi ? Parce que ce qui compte,
ce n’est plus d’obéir à la loi, mais
c’est de croire. Nous estimons, en
effet, qu’un être humain est rendu
juste devant Dieu à cause de sa foi
et non parce qu’il obéirait en tout
à la loi. Ou alors, Dieu serait-il seule-
ment le Dieu des Juifs ? N’est-il pas
aussi le Dieu des autres peuples ?
Bien sûr, il l’est aussi des autres
peuples, puisqu’il n’y a qu’un seul
Dieu. Il va rendre justes à ses yeux
les Juifs par la foi et les non-Juifs
également par la foi. Cela signifie-
 t-il que par la foi nous enlevons toute
valeur à la loi ? Bien au contraire,
nous lui donnons sa vraie valeur. »

(Jn 15.19,20 ; Rm 1.16,17,
COL ; Rm 3.21-31)
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« On trouve l’inscription “Le Seigneur est mon
berger” sur plus de pierres tombales que de cœurs. »
—Dallas Willard, philosophe et écrivain américain (1935).

« Je me réfère à Katie pour toutes les affaires domes-
tiques, sinon, je me laisse conduire par le Saint-Esprit. »

—Martin Luther, réformateur allemand du XVIe siècle.

« La raison pour laquelle il y a tant de superficialité – tant de paroles,
mais si peu d’obéissance – c’est que peu sont prêts à vivre pour Dieu, à

l’exemple du pin qui, seul au sommet de la colline, résiste à tous les vents.
— Amy Carmichael, missionnaire irlandaise en Inde du XXe siècle.

« Le voici plein d’orgueil, il ignore la droiture, mais un
juste vit par sa fidélité. » (Ha 2.4, TOB)

« En effet, ce que Dieu veut, c’est que vous prati-
quiez le bien pour réduire au silence les hommes

ignorants et déraisonnables. » (1 P 2.15)

« Celui qui déclare la vérité favorise la jus-
tice, mais le faux témoin favorise l’erreur. »

(Pr 12.17)

« Changez donc de comportement et
tournez-vous vers Dieu, pour qu’il ef-
face vos péchés. » (Ac 3.19)

Nous donc aussi, puisque nous
sommes environnés d’une si grande
nuée de témoins, rejetons tout
fardeau et le péché qui nous enve-
loppe si facilement, et courons
avec persévérance l’épreuve qui
nous est proposée, les yeux fixés
sur Jésus, qui est l’auteur de la foi
et qui la mène à la perfection. Au
lieu de la joie qui lui était propo-
sée, il a supporté la croix, mé-
prisé la honte, et s’est assis à la
droite du trône de Dieu.

Considérez en effet celui qui a
enduré de la part des pécheurs
une telle opposition contre sa
personne, afin que vous ne vous
fatiguiez pas, l’âme découragée.

(He 12.1-3, COL)

Que nous enseignent ces versets à propos de la foi
chrétienne ?
____________________________________________________
______________________________________________________
_______________________________________________________

Que nous enseignent ces versets à propos de l’expérience du
salut
__________________________________________________________
___________________________________________________________
____________________________________________________________

Que disent-ils de l’Évangile ?
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
______________________________________________________________

Quelle relation existe-t-il entre l’observation de la loi et le salut ?
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
____________________________________________________________

Le livre des Romains a changé la vie de Martin Luther. Pourquoi ?
Est-ce que les concepts contenus dans Romains ont le même effet
sur toi ? Explique.
_________________________________________________________
________________________________________________________
_______________________________________________________
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Sabbat

Après avoir fait le sondage proposé dans
la section À toi la parole, compare tes

résultats avec ceux de tes amis, puis répon-
dez aux questions suivantes :
• Quelle est la réponse la plus intéressante

que vous ayez obtenue ? Pourquoi ?
• Quelle déclaration a obtenu les réponses

les plus diverses ? Les plus semblables ?
Comment expliquez-vous cela ?

• Imaginons que vous ayez rencontré Martin
Luther. Quels pourcentages aurait-il accordé
aux différentes déclarations ?

• Est-ce que votre sondage vous a surpris ?
Expliquez.

• En quoi les pourcentages moyens res -
sem blent-ils à vos résultats personnels
ou en diffèrent-ils ?

Dimanche

L is Romains 1-3, puis penche-toi sur
les questions suivantes :

Est-ce que j’ai été mis à part pour l’Évan-
gile ? Comment ? Qu’est-ce que cela signi-
fie pour moi aujourd’hui ?

Dans quels domaines ma foi a-t-elle besoin
d’être fortifiée ? Que puis-je faire aujourd’hui
en ce sens ?

Est-ce que la pensée d’un jour de juge-
ment fait une différence dans ma vie ?

Si Dieu me demandait pourquoi il devrait me
laisser entrer au ciel, quelle serait ma réponse ?

De quelle manière pourrais-je expliquer la
véritable signification de la foi chrétienne à un
incroyant ?

Quelles sont mes responsabilités en tant
que chrétien ?

Est-ce la peur ou l’amour qui amène les
gens à Dieu ? Explique.

Si je devais expliquer l’Évangile seulement
à partir de Romains 1-3, comment m’y
prendrais-je ?

Lundi

Lis le Texte-clé, puis considère ce scéna-
rio imaginé par Mark Buchanan :

Suppose que tu viens d’apprendre que tu
es en phase terminale d’une maladie rare.

Passeàl’action
Tu te trouves dans le cabinet du médecin.

« Il n’y a plus d’espoir ? » demandes-tu.
« Eh bien, répond le docteur, il y a une

chose. Sans cette chose, c’est fini. Mais avec
elle, tu obtiendras une guérison complète.
Mais je dois le répéter : tu ne peux vivre sans
cette chose. »

Que dirais-tu ?
« Docteur, vous m’ennuyez. Mon pro-

gramme préféré commence dans cinq mi-
nutes, et je ne veux pas le manquer pour tout
l’or du monde. Je n’ai pas le temps de jouer
aux devinettes. À plus tard. »

Ou bien : « Voilà qui est intéressant.
Mais, Docteur, c’est votre opinion et vous
avez absolument le droit de l’avoir. Je suis
sûr que vous vous sentez mieux mainte-
nant que vous l’avez exprimée, mais je
n’aime pas que vous essayiez de me l’im-
poser. Je n’ai pas besoin de ce chantage
psychologique, de ce fascisme médical. Au
revoir et bon débarras. »

Ou encore : « Quoi ? Qu’est-ce que c’est ?
Dites-moi tout de suite ! Il faut que vous me
le disiez. Je ne partirai pas avant d’avoir tout
entendu ! »

Bien sûr, la seule bonne réponse est la
dernière.

Si nous sommes sauvés par la foi, si
nous vivons par la foi, et puisqu’il est impos-
sible de plaire à Dieu sans la foi, la seule
bonne réponse est : « Qu’est-ce que c’est ?
Qu’est-ce que cette foi ? Il faut que vous me
le disiez ! Je ne partirai pas avant d’avoir tout
entendu 1! »

Mardi

Compare la déclaration d’Ellen White
dans la section Flash avec cet extrait

d’un de ses sermons :
« C’est la foi qui nous greffe sur la vigne.

La foi qui dépend de Christ est nourrie par
lui, tout comme le sarment tire la sève du
pied de vigne. “Le juste vivra par la foi”, dit
le prophète. C’est par cette vérité, tissée
dans l’expérience religieuse du chrétien,
que le juste devrait vivre. La véritable foi
grandit toujours et se fortifie. C’est la per-
sévérance en action2. »

Lecture de cette semaine*
La tragédie des siècles, chapitres 7, 8.

*En suivant ce programme de lecture, tu liras
chaque année au moins un livre de la série
Destination éternité d’Ellen G. White. 

Mercredi

Choisis un des versets de Points d’impact
et incorpore-le dans tes prières du matin

et du soir.

Jeudi

Comment puis-je faire l’expérience du
salut aujourd’hui ?

Vendredi

Comment concilies-tu Romains 1.7 avec
l’observation de Don Miller dans son

livre Blue Like Jazz ?
« Le problème avec une ferme croyance,

c’est qu’elle coûte quelque chose. Il y a
quelque chose en moi, une chose aussi sub-
tile qu’égoïste qui n’aime pas du tout la vé-
rité. En effet, des responsabilités y sont
atta chées et si je crois en ces choses, je
dois passer à l’action.

J’avais l’habitude de dire que je croyais
qu’il était important de parler aux gens de
Jésus, mais je ne le faisais jamais. Mon ami
Andrew m’a gentiment expliqué que si je ne
présente pas Jésus aux gens, alors je ne crois
pas qu’il est important. Et cela peu importe
mes belles paroles3. »

__________
1 Mark Buchanan, Things Unseen, Multnomah,

2002, p. 140, 141 tel que cité sur www.preachingto-
day.com.

2 Ellen White, Signs of Times, 1889, tel que cité dans
http://dedication. www3.50megs. com/egw1888_2.html.

3 Donald Miller, Blue Like Jazz, Nelson, 2003, p.
107, 110.


